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QUATRIÈME f A R T l E 

l f temps des eieilles générations est DUS**. 
•lace aux Jeunes 1 V"us vous entendex fort bien, 

l'aperçut alors combien celui-ci était 
bouleversé ; el il «ut la sensation que ce que 
faisait ie comte Vsladiu était dirigé contre aun 

erons. nous noua éteindrons... 
I encore Vaiadia poursuivait ta haine avec 
profondeur de vue* qui accablait Sotrhène. ' dre congé de vou 

consentit à cette proposition, ' à mon beau-père 

L'Avenir de Roubaix-Tourcoing 
"?*flfe-V' 

i remercinnt de la hicnveil-
E t t l d i t : 
- Tout en 

lance que *oi 

Lelounieux. 

monsieur, affirma Sosthène avec beaucoup de 
•.faculté, aucune... je TOUS assure. 

— .Et cela voudra mieux atous égards, déclara 
le coûte, riant dans sa bnrbe. Tous lus doux, 
tout atez des idées jeunes, ourdies ; aucun dis
sentiment n'existe entre vous, tandis qu'il serait 
imposfiiil" au marquis et a moi de nous retroti-
Hf détonnais face à face. De cette fa\oa, nous 

t pli que i 

Utilité, 

vceor. de 

o usent uni'ut, fort sage en somme, et Robert d'Àuaeraie 
«rail jamais que bien peu de cboic dam les ou il pourrait 
établissements d'Anrin. Jean se leva 

Si la famille d'Auseraîe, confiant ses destinées ! — Quant a: 
è Jean Raueeurt, était sauvée de la ruine, tout fler, je le déposerait Paris, fc ... 

Jean Raucourt ; fort et le tiendrai à votre disposition dès qu'il 

^ 4 ' " -
d'Anfin. J'agis ateç mediraUon, mais Je veuiT N'y complet pat, monsieur, Je tous le répète T délégoïll Une parité ât M pn.iïance 1 celui au*i1 nifeslerebt, pat les yetu, toute leor njnist 

- — que je taux, j tien catégoriquement. N'y comptai p u . . . f aurait du redouter, détester par-desius tout. 1 tbie. • 

'atr. il oe me reste qu'à pren- — Je ny insiste pas pour l'instant, monsieur. I Gala servait trop bien les généreux projets du Puis Jean alla yen Sosthène- et leurs regarda; 
et & communique* vos Jouira [Je vous dit simplement la raison qui me fait F mari de Jacqueline, du beau-frère d'fsa-belle, te croisèrent comme des épéet. 

ccapter d'être votre mandataire ; mais j'ai be- pour qu'il n accédât pas aux desseins du comte. Ils se serrèrent pourtant la main, et SostafcM 
mn d'instructions plus complètes- Mon Beau- Il j r i t l'enveloppe dans sa poche et,la plaçant eut la forée de dire : 

père peut mourir avant TOUS, . . sur la table, écrivit, au-dessus de son nom tracé — Je aérais vraiment trèsheureux«quele mar-
— Dans ce cas, TOUS te remplaceriez ; et c'est par Valadin : qu» consentit... Personne mieux que moi n'ap-
voua qu'appartiendrait le droit d'ouvrir ce « Ce pli m'a été confié par M. le comte Vala-. precie votre caractère, 

toujours après ma mort a moi, bien en- din et devra lui être remis à ta première «qui- Jean se contenta de sourire poliment. Les" 
s plaira do me le redemander, 

es nouiiicres, et, Le comte eut un frémissement, puis: 
plus le dernier | _ c e n | j , ménaieur. renferme un rùèce d'un 

t réduit au rôle importance capitale. Il est peu probable que j 
chose comme vous le redemande jimaie, parée que de moi 

e 0 t r e t i e n t p o u r , v i v a n t i n ^ v o | o n l ê i l i r f i w a
f f a i r e

4 t r e m b l c r 1, 
personne qn, ,'s! risée p.'ir cctlc pl ie*. . . 

Il jeta un regard terrible à son neveu. 
— Mme, reprit-il, après ma mort,il 

Knnnriit i»*n v]l" d6 ""*"»• Cette pièce, demeurée 

ger-.es établissements Cait, et il y a, cer 
• ' besogne pour moi dans ce pays, que 

dnn* ta dif 
plus Jean K-mcourt gvan< 
rejeton des d'Auseraia en 
de souvenir historique, q 
on monument branlant ( 
le fihisir de* archéologue! 

— Je ne trouve donc aucune obj 
•MU, monsieur f interrogea fort g 

— Personnellement, 

1 rhet| 

irnit 

d é t a i l s 

porter dans la tombe. 
— Celte enveloppe... est donc, 

a mon beau-père? interrogea Jean t 

ie adore, qui est ma terre familiale et que 
j'habiterais avec grand bonheur. Je communi-

i donc vos propositions a mon beau-père, 
n beau frère. Il est évident que les rela

tions soin AtMMsM mm ditiiî'il^s enlre vous et ' — uui, mats en ca3 cie ma m 
le marquis li'Auspriiie ; mai* je n? dois pas vous Jusqu n m* mort, monsieur, je 
•tWJMf nia le m'emploierai de toutes mes forces t u* ' devant ces deux témoins, i 
•- les rétablir... . neveu, le dcnoeitairc- A ma mr 

— Non. non! Non. vraiment ! intTroim.it le im-Ltricv. n M le marquis d Anse 
eomle. li'e^nyez jamais cela. Tout, est a hiuwia '<é comte était devenu très 

- u enlre lui et moi. Vous v.ivex que r parle impressionné, Jean dit : 
tolère. J'î ne le connnis phta, Sa il'v.nent, i —J'accepte, monsieur, de i 
veux pM donner à ce \myt le spectacle tsltta • iaah», parce que je liei 
rupture publique, du procès qui éclaterait fair» el que je veux espùror, n' 

neût cntr'ii nous ie jour où, pour ne plus mations di' tout à l'heure, que j 
niiver en fac du marqcis. je serais oMiftu éteindre toat dissontiuient eut; 

de le faire exclure du conseil d nJuituisiriition m.ilcs. 

destine.' 
at a fait 

inalurément.. 

votre femme, i 
cela : par Mlle Isabelle d'Auseraie. A défaut de 
son père, personne n'appréciera mieux qu'elle 
lu nature du secret renferme dans cette e 
lopper Puis-je m'en remettre à TOUS, I 

— Absolument. 
Au fond de sol-même, Jean Raitcourt •' 

bien eu quelque* hésitations : mais l'atti 
de Sosthène Letourneux les avait prot'.iplement 

Uue se passait-il, en ce moment-ci, dans 

th.'-i 

met! nnte. 
t cette pièce, il la lui remettait, i 
i rcmetUit Soslhine entre ses m 
n Itaucnurt. 

i'.ir caprice sénile, par v 

Valadin l'o 
lent de la i 

le droit d'en prendre cot 

Il montra tes quelques lignes à Valadin. 
— C'est Usa eaj*, moi ' -

ï ie 
pl.n 

retira. 
Le comte, Sosthène et Michel le reconduis> 

rent jasqu'a sa voiture. 
Et, un instant, Sosthète eut envie de s'élance* 

par la forêt, de couper par un chamia de tra-
' deux 

^:\ surprise c 

s'éloignait déjà ; et il r 
puis replaça l'enveloppe dans sa n . 
mna soigneusement son vêtement j — Suis-je fou?. . . Delà violence, r 

peur d'être volé, '• Des moyens aussi vulgaires T. . . Oh I il me faut 

poche e 

En ce moment' il sembla à Sosthène qu'il 
n'avait plus une goutte de sang dons les veines, 

énergiqi 
que lui allait emporter la prcuvi 

OhVs'ils avaient ét-ï seuls I 
Cependant Jean Haiieoiirt s'inclinait tri 

pdctueusemcnt devant le comte Valadin 
disant : • 

— A bientôt, monsieur. 
— Toutes les fuis que vous Htjdrtl m< 

les relations me 

i très cordialement 

• ^ • i rug'i n'autoritc 

papiers, certes 1 Mais il faut que je m'e 
empare avec une adresse extrême... Les lui 

. »olerai-je un jour ? . . . Les lui fcraUje voler?.., 
infa- Ou bien, l'amènerai-je a me les remettre de Jui-, 

même ? Oui... Cela plutôt I . , il doit bien eife* 
' ter quelque moyen d'avoir barre sur lu i . . . . 

s res- Mien» peut-être qu'ils soient entre ses main> 
:u lui qu'entre celtes de mon oncle,qui ne s'appartient* 

| plus quand la colère le prend... 
La colère du comte paraissait totalement Corn-

ivoire II regardait complaisamment la voiture d« 
Jean Raucourt filer, filer, diminuer dans l'allés 
du château. 

Lorsqu'elle arriva à ta grille, il dit avec uni 
très petite pointe d'ironie ; 
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S E L S « PARIS 

AU CORSET ELisGAlTî 
Vandorpe-Lava 

61 ef 63 , Rue des Fabricants 
l t O l i l l A l ri. 

Grand assortiment de Oorst't^ 

6 lr.' 50. etc. 
liiand ruoiï de Cor?et.snourr!i'es 

INJECTION PSYRARD 
EX-PIIMIMACIEN A Al.l.tlt 

Plus ils Mercure, plus de Santal, plus de Opalin, plus de Miel 
l.'Iii.jf'ciioii P o y r a r d est la seine an monde ne contenant aucun 

pnncilivs/'j.Wi/ui? ni vuitsiiiue, ni'Tissimt reellemcnl eu i ou ;, jours. 
IUH'OP.T: • tMu'iieur-s médecins d'Aider ont essayé [ fti/èctimi l'eymrd 

sur t'H Arabes atteints d'fei-iutenieiiu anciens ou chronique!, dont 
60 malades denuisplus de t i ;ins. i;o dfi-irs .'i ans. '.>i ,1Q i jours à 20 .TUE 
le résultat iiiom a 'ij'innf! 2:tl srn^risoiit. radicales aiu-cs 'i à 8 jours de 
iraiU'inçiU. Un ùeuïiéiue esidi fan sur 181 Européens a donné 180 
guérifion.ï. * 

Ont constat-1 l'excellence : Les docteuri Solarj, Ferrand, Ali-Ben-
ïoucko !!;: :ii. etc. 

Oiez l'inventeur : E. ÏTVR \Ï10, nlace ^u Canitole, i Toulouse. 
Dépôts a Lille . Uhez M. »ei»/.;nne. rue des Arts, 7; [.eclercq, Grande-

B 0 l 3 o P t I a W£ I MîMirfc iiïmkix Tnwnkz 
», lnu< Ï I 3 C IËCMOWHT, 9 , A P>ARI«. 

Sociitt par/stenns et Asav-orfucffant artfatiqutf, 

*on-DrMna 
9 , touJeyard HochetHoÊUri, d © » l l « œuvres cul .j[, si souvent reinarpiires dans li 
BiMmpar i s i e t i i i c« ,ne t i pc ' t t i | « n « r t , t to 
iiiinlimnfMli I I U T J ! " ! ' . ' : i! ••.•• i> •••:< f r m t 3 l ' h a / J s 
r i . i ivnjerc- !'••• ' . . , . . . ...,. La flutomt** 
pbriuUnt d i iU ' . i o t é f i K : t J . < :iJ^- Juu.die l ' 5 0 p-jur" les Irsùs de po i l c t d'««b«tlsfSi 

A L'Ol ' - fOSIE l'UJK 
Lunetterie et Optique 

43, Grandc-liue, 49 ([lace rio la IdWte) , ROUEAIX 

{ Â l a M M i MusLi.N A . F R I E O U . R 3 ) . 

UC i'OCllC * ^ U » » T T £ R I ^ J r a r r - * J>iijU<:M Uns 

EXÉCUTION 

nrsnil chois de JnmoJlejen Ions gcs.-1. i>ir!,Hi..:>!^~. T:i»r> 
i- ,!••••-;i comp.T!. Slcrùoseouï*, i:.,n,i :,: l i l - , T u b ^ un v^r : - : ; , 
) ,nuii'-trc», Alconiètres, P C ï « , etc.. etc. 

M l -^j*m C .^ssfTa.lSaJ m . FAX&X8 • 

Si 

CH_INE m m M imkm JA?OW 

î»onp F ê t e s e t C m l c n i x 
TAPIS, CARPETTES et LINOLÉUM 

Encadrements et Glaces 

C. ROHART-SVSÂHIEU 
6, Rue du Moulin, 6 

(Angle du Boulevard de Paris) . • • 

MfflCBteiion tn gros, très p a * fonsosinaiioii 
'itstit :.u ruin 'p t înK. On r è n i i ^ l\'>••'•< ïV. de ii. 'iii 'ii. 'f \-.ct >:.•• ,-,-KI : 
. l'iivillon dliabitatton 8 pjéc«8. 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
•: heureuse 

i ' ' • " • 

allatic 

dom^!j. r . 

s légère aureltwtion de prix, de jouir de la gratuit 

r le parlait fonctic 

de l i 

Pour aKsurer le parfait fonctionnfîmfnt de ce compteur il suffi!: 1' do 
mettre la clef de la boite du mécanisme dans la [>o.-l'i,u indiqué' pour 

me pit-ce de O.iO française « a s dôfiaut. (>!!.-• |»i'-ee doit CJI-
etfort ; S- de tourner la clef pour faire tombe: 
3- de réoéter celte opération chaqi 

• une pièce ; *• de lie jamais mettre pli 
I c'est-à-dire de ne pas dépasser le 

moment d'ailleurs un petit volet 

fois que l'on veut mettre 
pièces conRCcutiveinent, 

ifre neuf du cadran des sous. A Ce 

%iMU H « i l U tt Ul* i»wiUr«i . - ^ u s u i l c ï U Xott^q filment* ttT0j6« sau* Uùk\ 

C a b i n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

« 6 , r m - i l I t i k i ' i ' n i a i i n , R O V R . V I X 
! Visible tous /es Mardi, Jeudi et Vendredi 

de !» lK-urc» du matin à. & heure* da noir 

iW. POLACK, se rsnd k domicile sur demande 
M A I N O X itiù C O X l ' l A K C h * 

Demandez le Chocolat du Nord. 

c trouve dans toutes les bonnes Epieeries et Pâli 
, i-.ii- il osl l'ubriijuO avec, des matières premier 
nues d'une qualité supérieure el par un maléri 

COWfECTIOHS POUR HtliUMES, FEMMES l ENFANTS 
VÊTEMENTS SUR MESURE 

ChMMtf*f, Lainages. Soreries. l'o!!»!. C'haoellerie. Rnuem 
l o f s , bonns'.er:^. [.i'.crie. Ijor.ocer^. itijo«ieri4, Pe>ë: 
.r-ieiM oe menige, Homiieri en tous m m , «eûmes Ue n » 

O B I L I E 
Is\ HillSAM'l' 

5 £-. 50 
10 - 100 
15 • 150 
20 - 200 

1 SJS 5 
2 - 10 
3 - 15 
4 - 20 

iF-ONCTlCNNAIRr". K d«f Poi ls* *t d a s T é l w a n i ; ' 
DtsMSjtasjh 

..iiemiDi n* ;•*, sas., ion; (JiriiieiiHtm an premier verueinm 
Des conditions spéciales leur seront acûo.'-Jâi 

sntTleton de IMr, hUmrteHy w 

NAUFRAGÉ 
P a r HENRY H A Z A R T 

DEUXIÈME PARTIS 

s At troua. 
'alloMpea sur soa m, M Ariaset M pion' 
I U loeture d'us journal 
lient bien fait de prendra Vanrs précau' 
f|e*ii*r • arrêta devant ta porte. Dsnt 
- 4* k s)h;M> il* perttfawot ke bruit 

l Jsvns i'etjt tntm«t aKlotffler, M dé-
' Hf* «t j trouva, evittiM toujours, les 

i fsa le wtUcbaiMt » k *>t. 
U ffr«*t pat Av'MM, U avait « o» 
" -sksM Mu. ratssvassr sjv'M ssjrUrt 

irh#rm ma* m ****** 

• T,,n 

François que tu clierçhes, Kranioii Laroche 1 n 
Ce serait la tuer lit le l'aimait tant, son Adrien ! 

Uue lueur d espoir revint k Jean, lorsqu'il 
apprit l'arrestation de l ' imita valet de cham
bre de Fon père. Si méehpinl que fut ce Joseph, 
lurait il la rniai 

-.-Mt situntin 
I de le laisser d 

frontait Le lendemain, M. de Journiol h 

Joseph, amené entre deux agents, entra la 

où se peignait alors la 

Jeun eut le pressenti» 

iiude réstgri^e de Jean, la netteté de s 

ivovn les ayants dans l'antichambre cl 
i à t inlerrjgaioire de Josenn 
>s noms, prenoi»*, âge, profession el do-
r lui dwMidc-t-il. 
avillers. ioej*,.HHiri, nge de vingt. 
is, donjestrque, denteurant rue Cadet, 

— J atani dlot b l'botel «ta CMtval BUm et 

agne pour profi- (ci ^ î /osefih, en i-lTef. c0n«rv«it \m 

i doute lu du», les joui 
les prfVedrts de défense de votre t 

— Vous avez diî en entendre parler 1 
— J'ni su à Bornanvitte l'arrestation de M. 

«an. depuis, je ne me suis paa plus occupé de 

a sentait ta haine. La basse 
i da larbin semblait encore olus 
I se rassurait dija' et jouissait de 

- Etes-v 
alibi. N'avn-i 
route du château T 

— Je ne m en souviens pat. J'elnii un peu 
parti. On m'avait congédié io^«sseitM>ol e t . . . 

— C'est on point o îe l ' tMuéu èduinra. 
L'enqnHef... «lai t on tt gesiic ? joeeph 

redevenait Insniiet. 
— Pardwf monileur »» j%f> d^insbWHion, 

diWl, »•»• j« voudrais bun savon- iiq»itjuoi 
H M m avei fait arrêter «C ce nue j'ai faïl « 

c'est bon pour les — Moi Y Oh! uii-BSi" 
maitrer. ces violences^ 

— Votre mattr reconnaît, en effet, qu'il vnu 
a donné; nulrelriii un mnn g* pUd, Vous surir 
agi comme lui par esprit de vengeance. 

— Je ne sais ce que l'on me veut. J'ignorai 
que M. M. Jeun fut vedn à Korn&nville. 

— Mais à il faisait nuit,'comment 
pu l>ith'iniirc t 

On j voyait encore asseï poor lancer une 
pierre dans là direction d'une personne en mar-

" personne n'aurait pu distinguer 
ton agresseur en fuite tous te taillis. 

Quelqu'un m'a-l-il vu î s'écria Joaepji. 

— Le surlendemain, v 
instruction, renconire 
u nom de Orvaise, qu 
iiciin MKct's d'iiilleurs.- Comme 

: le juge 

— 1,'enqoete vous répondca, dit M. de Jour 
niol. Vous nier, le fait? 

— Absolument. K. Jean m'accuse parce qn'il 
sait une je peux être un témoin dangereux pour 
lai. J étaisd« service au château ijuand il a me
nace ton pf-re ; je l'ai entendu briser un vase. 
(Si M Laurent n était pas secouru, je croit qu« 
ce admit asti towoe-. 

Jean Cordier s'était fait la le«on avant de se 
tfawaar n face éo mraarsble. Néanmoins, i) 
rooaa't vjelemnient et ses MànM se crise»tront. 

— Cet homme, dit-il a M de Journiol, est le 
dernier dea (radis» t Ou il ote donc m* regarder 
eateeel . • 

jeune domestique 

tenus, a cette 

— Vous é'.iei; encore « psrti " f 
— Ç« SP poijrrait bien- (Juaod on ne travaille 

pas, on fait des bêtises. 
— H on en dit. Vout avez dit à cette fille 

que « vous n'etiet pas vindicatif avec les femmes; 
mais que, lorsque vous en vouliex a un homme, 
c'était autre chose, qu'il ne Cuisait pas toujours 
bon de vous rencontrer au coin d'un bois ». 

— Moi» j'ai dit ça 1 

— torvaise sera entendue. 
— Mais alors, monsieur le juge d'instruction, 

— Jusqu'à nouvel ordre. 
— Mais, c'est un abua de pouvoir. Je me 

plaindrai aux journanx. 
— A votre aise I Vou» n'êtes paa ici pour me

nacer, mais pour répondre. 
— )'ai répondu. Je n'ai plus rien % dire. 
A ce moment, l'huissier de k'anti< 

vint avertir M. de Journiol «oe Méat C 
am nieee etaJest nrri séea. 

— Pailea-lea entrer, dit le marfttret. 
Jean embrasât H mère 

puis N lancée. * 

A la vue de cette f-imilfe en larm^. V*nf*t 
alet de chatnbe de Trécoles ne put réprime* 
n tressaillement. 
M. de Joutniol pria les dames de s'asseoir el 
écouler, sans l'interrompre, la lin de l'inter* 

s a. dire de votre coté ? 
- Hélas I r . 

correction que il 
s en train de lin 
cet homme. Il nie 

de le confondre. Du rest 
pé. Par e 

" P l t e moi 
i menti. Il était dans l'a 

déjà rai 
I dans la contrée- Un 
garder rafione d'une 
i infligée tnrcB l'avoi* 
ma Corresnondance ; 

et je n'ai aucun tanjem. 
i, je puis m'ctreMj-om» 

• P n , 

contre le murai 

parole onTem • de 
avait été autrement, i 

t'en serait plaint. Voue ae Wouvcre: 
témoin qui .puisse me démentir. L'be 
haïsse les jeux d 
Mon oncle Lenrent voue a dit pourquoi ee drôle 
à été rtnvové du chtteau ; parce qu'il avait fart 

le bruit que j'avaia menacé mon père 

Cent le seul mat if de m renvoi, déclara 
Mme Cordier. 

de JournieJ pria k vnajve de garder k 

(À l u i i i - f t j / 
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